Les deux âges de l’amour

Film argentin sensible, «Un Amor» de Paula Hernández remue

Le jeune cinéma argentin possède lui aussi ses «petits maîtres». Pour son troisième film (après l’inédit Herencia, 2001, et le poétique Lluvia, 2008, déjà distribué par Trigon), Paula Hernández, 42 ans, continue d’explorer le monde des sentiments avec une réelle subtilité, à défaut de génie. Tiré d’une nouvelle de Sergio Bizzio (XXY, Rabia), Un amor repose sur le dialogue entre deux époques, alternées par le recours aux flash-back. Un procédé casse-gueule, mais utilisé ici à bon escient, pour un résultat troublant.
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De l’adolescence à l’âge mûr 

Tout commence lorsqu’une certaine Lisa sonne chez Bruno, scénariste de télévision vivant à Buenos Aires. Des souvenirs de son adolescence, 30 ans plus tôt dans un village de province, l’assaillent alors. A l’époque, son meilleur ami Lalo et lui étaient tous deux tombés amoureux d’une jeune fille déjà surgie de nulle part. Bruno aide Lisa à retrouver également Lalo, mécanicien resté là-bas et qu’il a perdu de vue. Mais qu’espère donc Lisa de ces retrouvailles?

A condition d’accepter des physiques pas toujours «raccord» entre les incarnations jeunes et adultes des personnages (en plus du fait que la femme a nettement moins vieilli que les deux hommes), le dialogue entre présent et passé fonctionne ici comme rarement, grâce également à des comédiens tous excellents. Il instaure un climat de nostalgie mais aussi de tension sexuelle et de rivalité amoureuse favorables à l’introspection.

Oublie-t-on jamais son premier amour? Entre la femme libre, l’homme marié et le père divorcé, quelle seconde chance possible? Sans trop de surprise, le secret de Lisa s’avérera politique (autrefois) et de santé (aujourd’hui), mais sans insistance non plus. De sorte qu’on se laisse facilement séduire par ce beau film intimiste, qui renverra tous les quadras/quinquas à leur propre vie sentimentale. 

Un Amor, de Paula Hernández (Argentine, 2011), avec Elena Roger, Diego Peretti, Luis Ziembrowski, Denise Groesman, Alan Daicz, Agustin Pardella, Valeria Lois. 1h39.
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